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Le code la propriété intellectuelle modifié 

par un nouveau projet de loi ? 

A peine la loi DAVDSI (droit d’au -

teur et droit voi sin dans la so cié té 

de l’in for ma tion) est-elle entrée

en vi gueur que le Mi nis tère de

l’Eco nomie, des Fi nan ces et de l’In dustrie pré -

sente un nou veau pro jet de loi de lutte contre la

con tre fa çon. Ce pro jet, qui n’a pas en core fait

l’ob jet d’un dé bat au Par le ment, com porte des

dis po si tions re la ti ves à la pro prié té in dus trielle

(des sins et mo dè les, bre vets, pro duits

semi-conduc teurs, ob ten tions vé gé ta les, mar -

ques, dé no mi na tions géo gra phi ques) ain si qu'aux 

œu vres lit té rai res et ar tis ti ques, par mi les quel les

fi gu rent les logiciels et les bases de données. 

Notion d'"é chelle com mer ciale"

Le pro jet in tro duit la no tion de con tre fa çon "à l’é -

chelle com mer ciale", no tion qui en glo be rait toute

at teinte aux droits com mise en vue d’ob te nir un

avan tage éco no mique ou com mer cial di rect ou

in di rect. Cu rieu se ment, cette no tion, dont la dé fi -

ni tion n’est pas d’une pré ci sion ab solue, est

prévue pour les at tein tes à des droits pro té gés

par des ti tres de pro prié té in dus trielle, mais pas

pour les créa tions lit té rai res et ar tis ti ques, donc

pas pour les lo gi ciels. En ma tière de pro prié té in -

dus trielle, le de man deur pour rait, dans cer tai nes

condi tions, ob te nir des me su res de sau ve garde

tel les que le blo cage des comp tes ban cai res du

« pré ten du con tre fac teur ». En re vanche, pour ce

qui concerne les œu vres lit té rai res et ar tis ti ques

(dont les lo gi ciels et les ba ses de don nées), l’ar -

ticle 31 du pro jet ne re prend pas cette exi gence

de con tre fa çon à échelle com mer ciale pour que

puis sent être or don nées des me su res pré ven ti -

ves qui peu vent être ex trê me ment coer ci ti ves.

Cet ar ticle sti pule en ef fet que, "si le de man deur

jus tifie de cir cons tan ces de na ture à com pro -

mettre le re cou vre ment des dom ma ges et in té -

rêts, la ju ri dic tion peut or don ner la saisie

conser va toire des biens mo bi liers et im mo bi liers

du pré ten du au teur de l’at teinte aux droits, no tam -

ment le blo cage de ses comp tes ban cai res et au -

tres avoirs confor mé ment au droit com mun". A

prio ri, de tel les dis po si tions ont de quoi in quié ter

dans la me sure où il pa raît pos sible de blo quer

l’ac ti vi té éco no mique d’un  "pré ten du" con tre fac -

teur et ce, sans qu ’il ait été sta tué sur l’exis tence

ou non des ac tes de con tre fa çon re pro chés, à la

seule condi tion que le de man deur à l’ac tion en

con tre fa çon puisse jus ti fier de cir cons tan ces de

na ture à com pro mettre le re cou vre ment de dom -

ma ges et in té rêts. On dé dui ra de la dif fé rence de

trai te ment entre la con tre fa çon au titre de la pro -

prié té in dus trielle et la con tre fa çon d’œu vres pro -

té gées par un droit de pro prié té lit té raire et

ar tis tique qu ’en l’é tat du pro jet de loi, la con tre fa -

çon des œu vres de l’es prit est né ces sai re ment à

échelle com mer ciale, c’est-à-dire com mise en

vue d’ob te nir un avan tage éco no mique ou com -

mer cial di rect ou in di rect.

Le pro jet de loi com porte une autre in no va tion

d’en ver gure re la tive à l’in dem ni sa tion du pré ju -

dice d’une vic time de la con tre fa çon. En ef fet, le

pro jet de loi pré voit que "le juge peut, pour in dem -

ni ser la vic time d’une con tre fa çon prendre en

consi dé ra tion, de fa çon clas sique tous les as -

pects ap pro priés, tel les que les consé quen ces

éco no mi ques né ga ti ves…", mais éga le ment, "à

titre d’al ter na tive dans les cas ap pro priés et sur

de mande de la partie lésée, al louer à titre de

dom ma ges et in té rêts une somme for fai taire qui

ne peut être in fé rieure au mon tant des re de van -

ces ou droits qui au raient été dus si l’au teur de

l’at teinte avait de man dé l’au to ri sa tion… ".

Inspi ra tion an glo-saxonne

 Le pro jet de loi pro pose ain si un sys tème de

dom ma ges et in té rêts lais sés à la libre ap pré cia -

tion du juge et pou vant pré sen ter un ca rac tère de 

sanc tion proche des mo dè les an glo-saxons et en

rup ture avec le ca rac tère plus li mi té de ré pa ra tion 

en vi gueur dans le ré gime ju ri dique fran çais de la

res pon sa bi li té.

Autre « im por ta tion » de la pro cé dure an -

glo-saxonne, le pro jet de loi com porte une sti pu -

la tion sui vant la quelle le juge ci vil (qui n’est pas

juge d’ins truc tion) peut or don ner, à la re quête du

de man deur et au be soin sous as treinte : "la pro -

duc tion de tout do cu ment ou in for ma tion dé tenue

par le dé fen deur ou par toute per sonne qui a été

trouvée en pos ses sion de telle mar chan dise ou

four nis sant de tels ser vi ces ou a été si gnalée

comme in ter ve nant dans la pro duc tion, la fa bri ca -

tion, la dis tri bu tion de ces mar chan di ses ou la

four ni ture de ces ser vi ces". Le juge ci vil, qui, rap -

pe lons le, dans l’hy po thèse d’une ac tion en con -

tre fa çon op po sant deux so cié tés com mer cia les

est un ma gis trat non pro fes sion nel du tri bu nal de

com merce, se re trou ve rait ain si in ves ti de vé ri ta -

bles pou voirs d’en quête exor bi tant de ses fonc -

tions tra di tion nel les. Cette mo di fi ca tion

subs tan tielle des rè gles de pro cé dure ci vile pour -

rait conduire au dé ve lop pe ment de pro cé du res

pré li mi nai res com pa ra bles aux pro cé du res de

type "dis co ve ries" tel les que pra ti quées aux

Etats-Unis et sui vant les quel les les par ties dis po -

sent d’un dé lai pour ob te nir de tout un cha cun (ou 

presque), sous le cou vert d’une or don nance et

d’un man dat du juge, tou tes les in for ma tions né -

ces sai res au suc cès de leurs pré ten tions. La pré -

cau tion prévue par le pro jet de loi sui vant

la quelle "la pro duc tion de do cu ment ou

d’in for ma tion peut être or donnée s’il n’existe pas

d’em pê che ment lé gi time" n’offre qu ’une fra gile

pro tec tion contre cette ex ten sion consi dé rable

des pou voirs d’en quête du juge civil.

Enfin, spécifiquement pour les logiciels et les

bases de données, le projet de loi envisage de

réformer le Code de la propriété intellectuelle de

telle sorte qu’en cas de saisie réelle de logiciels

ou de bases de données puissent également être 

saisis les matériels et instruments utilisés pour

produire ou distribuer illicitement ces produits.

En l’é tat de sa ré dac tion il est vrai sem blable que

ce pro jet de loi sus ci te ra de nom breux dé bats et

amen de ments lors de sa pré sen ta tion au Par le -

ment avant d’être ap pli cable, ce dont on doit se

fé li ci ter. n

Le ministère de l’Economie des finances et de l’industrie présente un nouveau projet de loi de lutte
contre la contrefaçon. Dont plusieurs points semblent  assez discutables. Analyse.
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EN BREF...

Le co mi té eu ro péen de nor ma li sa tion an -

nonce  la créa tion d’un ate lier des ti né à stan -
dar di ser une bonne pra tique de concep tion

de sys tè mes cri ti ques (sys tè mes à très

haute dis po ni bi li té). Le se cré ta riat de cet
atelier est animé par l’Afnor.

Dans l’attente de l’entrée en vigueur de
l’exception de copie privée à des fins d’en -

sei gne ment, prévue pour le 1er janvier 2009,

le ministre de l’Education Nationale a conclu 
avec les titulaires de droits d’auteur cinq

accords sectoriels concernant l’écrit, la
presse, les arts visuels, la musique et l’au -

dio vi suel. Ils permettront l’u ti li sa tion d’œu -

vres protégées à des fins d’en sei gne ment et
de recherche.

Le décret modifiant l’attribution et la gestion
des noms de domaine a été publié au

Journal officiel du 8 février 2007. Ce décret
s’applique aux noms de domaines spécifiés

à l’article L.45 du Code des Postes et

communications élec tro ni ques. Sont définis 
des "of fi ces d’en re gis tre ment",  char gés

d’attribuer et de gérer les noms de do maine,

et des "bu reaux d’en re gis tre ment" cor res -
pon dant à des personnes morales

fournissant des services d’enregistrement

de noms de domaine et qui sont liées par
contrat avec les offices d’en re gis tre ment.

Chaque bu reau d’en re gis tre ment devra
s’engager contractuellement envers l’office

à respecter des dispositions légales en

vigueur.


